
Queer.Queer.
No FilTeRNo FilTeRii ....

C
at

al
og

ue
C

at
al

og
ue

ex
po

si
ti

on
.

ex
po

si
ti

on
.

de
 l’

de
 l’





	 Derrière ces cinq lettres anodines, se cache une 
multitude de sens. Si à l’origine ce terme est une insulte 
qui renvoie au domaine du « bizarre » et de « l’étrange », 
de ce que l’on rejette pour son caractère incompré-
hensible et inhabituel, il a depuis été réinvesti par les 
membres de la communauté LGBTQIA+ pour devenir un 
synonyme de contestation et d’engagement politique, 
un mouvement à part entière. Être queer, c’est reven-
diquer sa liberté. Liberté d’être et d’exister comme bon 
nous semble. Liberté de créer, de questionner, de dé-
construire, d’aimer. La culture Queer, c’est la culture 
de tous les possibles. Cette exposition est ainsi placée 
sous le signe du questionnement et de l’altruisme. Elle 
souhaite humblement apporter un éclairage sur une 
communauté encore méconnue, souvent mal comprise 
et donc stigmatisée : la communauté LGBTQIA+. Elle 
mobilise des étudiant(e)s  bénévoles et des artistes 
de tous horizons, réuni(e)s sous le signe du partage 
et de la bienveillance, dans une période où la culture 
est en apnée, à l’heure où les conflits en tous genres 
occupent le devant la scène médiatique et où le dia-
logue et l’ouverture sont plus que jamais essentiels. À 
travers le portrait de six artistes pratiquant le Drag, art 
de la scène emblématique et militant, et grâce à un 
parcours historique coloré, vous (re)découvrirez cette 
culture aussi fascinante qu’iconoclaste qui est celle de 
la communauté LGBTQIA+.

Disclaimer Disclaimer 
Cette exposition est proposée 
par l’AE2L-Lyon 3, association 
d’étudiants en Langues et Lettres 
bénévoles, sensibles à la culture 
LGBTQIA+. Les textes de l’exposi-
tion ont été écrits et harmonisés 
par des personnes non-queer 
et n’appartenant pas à la com-
munauté. Ils peuvent être parfois 
imprécis et biaisés vis-à-vis du 
sujet abordé. Cette proposition 
modeste n’est pas exhaustive et 
invite à la découverte ainsi qu’au 
questionnement. L’objectif pre-
mier de l’exposition est d’ouvrir la 
culture LGBTQIA+ au public étu-
diant sans se la réapproprier, en 
mettant en valeur ses pratiques 
artistiques et son histoire, en 
étant le plus respectueux pos-
sible de sa philosophie première.

in
tr

o
in

tr
o duction

duction.. QQueeR .ueeR .

11..



COMMUNAUTÉ LGBTQIA+ COMMUNAUTÉ LGBTQIA+ 
	 Expression qui englobe tous les 
termes (Lesbiennes, Gays, Bisexuels, Trans-
genres, Queers, Intersexes, Asexuels) dans 
lesquels peut s’identifier une personne qui 
n’est ni hétérosexuelle, ni cisgenre et qui 
peut être intersexe.

QUEERQUEER
	 Mot à sens large qui désigne le fait 
d’appartenir à la communauté LBGTQIA+ 
et de militer politiquement pour revendi-
quer son identité et ses droits. Cependant, 
tous les membres de la communauté ne se 
définissent pas queer : le mot caractérise 
précisément l’aspect politique et militant.

CISGENRECISGENRE
	 Personne qui est en accord avec le 
genre qui lui est attribué à la naissance.

TRANSIDENTITÉTRANSIDENTITÉ
	 Correspond aux personnes en dé-
saccord avec le genre qui leur est attribué 
à la naissance.

NON-BINAIRENON-BINAIRE
	 Caractérise les personnes ne se re-
connaissant pas dans la binarité de genre 
(homme ou femme). Leur identité ne s’ins-
crit pas dans la norme binaire.

LE DRAGLE DRAG
	 Performance du genre sur scène. Le 
fait d’être drag n’indique pas une orienta-
tion sexuelle ou un genre particulier.

 INTERSEXUATION INTERSEXUATION 
	 Terme biologique désignant des 
personnes né(e)s avec des caractéris-
tiques sexuelles (chromosomiques, ana-
tomiques, gonadiques ou hormonales) qui 
ne correspondent pas à la définition ty-
pique  de mâle ou de femelle. Certaines 
personnes intersexes peuvent ne pas se 
rendre compte de leur intersexuation.

BISEXUALITÉBISEXUALITÉ
	 Être bisexuel(le) désigne le fait de 
pouvoir éprouver des sentiments amou-
reux et/ou sexuels pour deux genres diffé-
rents. Par exemple : non-binaire et homme. 

PANSEXUALITÉPANSEXUALITÉ
	 À la différence de la bisexualité, 
être pansexuel(le) exprime la capaci-
té d’éprouver des sentiments amoureux 
et/ou sexuels pour une personne sans 
prendre  en  compte son genre.

ASEXUALITÉASEXUALITÉ
	 Être asexuel(le) désigne le fait de 
ne pas ou peu éprouver de désir sexuel. 
Attention : être asexuel(le) ne signifie pas 
obligatoirement être aromantique, qui dé-
signe le fait de ne pas ou peu éprouver de 
désir amoureux pour qui que ce soit.

Petit précisPetit précis
du vocabulairedu vocabulaire

QueerQueer..
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Sarah Bernhardt dans le personnage d’Hamlet, 1900.

	 On retrouve les premières traces de trans-
formisme sur scène vers le VIe siècle av. J.-C., dans 
les pièces de théâtre antiques. Les femmes ne pou-
vant pas monter sur scène car ceci était jugé im-
moral, ce sont les hommes qui jouent leurs rôles. 
Cette tradition n’a été abolie que très tard dans 
certains pays du monde. 
	 Au Japon, se développe au XVIIe siècle le 
Kabuki, un style théâtral épique qui prend en compte 
le transformisme parmi ses numéros. D’abord in-
venté par des femmes qui se prostituaient pour 
vivre, les comédiennes ont été remplacées par des 
hommes en 1629, même pour les rôles féminins. Ce 
type de travestissement est appelé « onnagata » : 
il s’agit d’hommes d’âge mûr qui essaient de subli-
mer la femme grâce au maquillage, entre autres. 
	 Dans la tradition du théâtre élisabethain, 
en Angleterre, ce sont aussi les hommes qui se 
travestissent pour incarner les rôles féminins. Les 
pièces de Shakespeare ou d’autres dramaturges 
sont remplies de personnages qui se costument 
ou se déguisent. En France, la période Classique 
compte elle aussi bon nombre de pièces qui jouent 
sur le travestissement, chez Molière ou Beaumarchais, 
à une époque où se développe le libertinage, 
notamment à la cour. Il faut attendre Sarah Bernhardt 
et sa notoriété outre-atlantique pour qu’enfin une 
femme s’empare d’un rôle d’homme. L’Aiglon, 
Hamlet, Lorenzaccio sont autant de personnages 
qu’elle a incarnés devant le public français.
	 Vers 1880, le vaudeville américain est très pri-
sé et comprend de nombreux numéros populaires 
qui ont permis de lancer des carrières comme celle 
de Julian Eltinge, comédien à Broadway et acteur 
jouant exclusivement des rôles féminins. Durant 
cette même période, William Dorsey Swann orga-
nisait des bals où les hommes se vêtaient de robes.

Les prémices duLes prémices du
transformismetransformisme

sur scènesur scène..

Kabuki. ©New Japan Travel Planner & Kinugawa Photo Office

Photos et autographes de Julian Eltinge, années 1920.
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PARIS IS BURNINGPARIS IS BURNING
	 Paris is Burning est un documentaire qui ex-
plore la Ball Culture new-yorkaise des années 1980. 
Pendant sept ans, le réalisateur Jennie Livingston, 
se rend à des bals organisés par la communauté 
LGBTQIA+ afro-américaine et hispanique. Au cours 
de ces soirées, les participants s’affrontent lors de 
défilés et des performances dansées. Il met en avant 
la pratique naissante du voguing, nom donné en 
référence aux couvertures du magazine de mode 
français Vogue, qu’il faut imiter lors des perfor-
mances. Les candidates sont jugées à partir de cri-
tères tels que leur talent pour la danse, la qualité 
de leurs vêtements et de leur Drag. Le documen-
taire s’est imposé comme un des films les plus in-
contournables traitant de la communauté Queer.

EAST PALACE, WEST PALACEEAST PALACE, WEST PALACE
		
	 À la frontière entre le cinéma et le théâtre, 
East Palace, West Palace, réalisé par Zhang Yuan 
est le premier film à parler explicitement de l’ho-
mosexualité en Chine, alors que le sujet est très 
controversé au sein du Parti Communiste. Sorte de 
huis-clos inquiétant, l’intrigue tourne autour de l’ar-
restation d’un jeune écrivain homosexuel dans les 
toilettes de la place Tian An Men, réputées pour être 
un lieu de rencontre de personnes LGBTQIA+. Attiré 
par l’officier qui l’interroge au poste, l’écrivain fait 
durer l’interrogatoire et raconte les tourments de sa 
vie et la difficulté de vivre sa sexualité en Chine. Dès 
sa sortie en 1996, l’Etat censure le film qui dérange 
et emprisonne le réalisateur. Pourtant, le film par-
vient jusqu’à Cannes par le biais d’amis de Zhang 
Yuan. Il y sera alors primé et acclamé par la critique.

OeuvresOeuvres
remarquablesremarquables

de cinémade cinéma..

Affiche du documentaire Paris Is Burning 
de Jennie Livingston, 1990.

Affiche du film East Palace, West Palace
de Zhang Yuan, 1996.
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Qui es-tu ?
Je suis Ken, mon nom de drag c’est Nagastyx. 
J’ai 24 ans, je crois ? Oui c’est ça ! Je suis un 
galérien qui travaille à droite à gauche en 
période de Covid ; qui est artiste en temps 
normal et qui tournait, avant Miss Rona !

 
Qu’est-ce que le Drag pour toi ?

On associe souvent le Drag au genre. Pour 
moi, c’est pouvoir incarner une fantaisie, 
quelque chose qu’on ne peut pas être dans 
la vie de tous les jours. C’est une expres-
sion artistique qui est liée à mon genre (je 
suis non-binaire). C’est pour moi l’occasion 
d’approfondir ce côté-là et de l’affirmer par 
cette identité qu’est le Drag. C’est aussi po-
litique et engagé. Le Drag a sa place en so-
ciété, c’est pour ça que je me suis mis à cet 
art-là. Il y a un besoin, notamment pour les 
personnes racisées, d’avoir cette représen-
tation. Le Drag c’est ça aussi, le côté politique : 
il y a le féminisme, on parle des problèmes 
qu’il y a avec les minorités (les minorités des 
femmes, les minorités racisées…). C’est à la 
fois une échappatoire et une expression de 
genre qui peut ne pas être définie, qui est 
exagérée donc, c’est ce qui fait le Drag. Il y a 
cette dimension politique et sociétale qui est 
importante et qu’il faut conserver !

Tes sources d’inspiration ?
J’aime bien regarder les runways (défilés 
de mode n.d.l.r.) qui se font chaque an-
née. Les collections du côté d’Alexander 
Mcqueen par exemple, tous ces gens qui 
sont des pionniers de la mode, qui ont ce 
côté éditorial que j’aime bien voir, où je suis en 
mode : « Aaaah ! j’aimerais bien l’avoir mais 
j’aurais jamais les sous ! ». Aussi, la culture 
afro-caribéenne et la culture noire. Des per-
sonnalités comme Naomi Campbell, Maya 
Angelou… Rihanna, Rihanna… Rihanna, j’ai 
acheté toute ta marque ! Les artistes noirs 
qui m’inspirent en tant que personne raci-
sée et qui me prouvent que quoi qu’il arrive, 
malgré ce que la société peut nous dire, on 
peut s’en sortir et faire des trucs chouettes ! 

 
Qu’est-ce qui te plaît dans ce projet ?

La possibilité que des personnes qui ne sont 
pas concernées par la cause soient quand 
même intéressées et veuillent comprendre. 
Cette démarche de compréhension est vrai-
ment intéressante. Que cette démarche-là 
soit étendue à toute une faculté, je trouve 
ça génial ! Certes, ce ne sont pas toutes 
les drag queens qui auraient la capacité 
de s’adresser à ces personnes, mais il faut 
le faire néanmoins parce qu’il faut qu’on 
montre que notre art est un art comme un 
autre, qu’on n’est pas inaccessibles. C’est 
juste qu’on doit être écoutés et entendus.   

Le mot de la fin ?
Chaussettes et sandales : il faut arrêter ! Pizza 
à l’ananas : il faut arrêter aussi ! On en a marre !

« Le Drag est « Le Drag est 
fictif »fictif »  

« Notre rôle« Notre rôle
est de faire est de faire 
passer despasser des
messages messages »»  

NagastyxNagastyx..
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	 « Queer » 	Derrière ces cinq lettres anodines, se 
cache une multitude de sens. Si à l’origine ce terme 
est une insulte qui renvoie au domaine du « bizarre » 
et de « l’étrange », de ce que l’on rejette pour son 
caractère incompréhensible et inhabituel, il a de-
puis été réinvesti par les membres de la communauté 
LGBTQIA+ pour devenir un synonyme de contestation 
et d’engagement politique, un mouvement à part 
entière. Queer, No Filter est une exposition placée 
sous le signe du questionnement et de l’altruisme. 
Elle souhaite humblement apporter un éclairage 
sur une communauté encore méconnue, souvent 
mal comprise et donc stigmatisée : la communauté 
LGBTQIA+. À travers le portrait de six artistes prati-
quant le Drag, art de la scène emblématique et mili-
tant, et grâce à un parcours historique coloré, vous 
(re)découvrirez cette culture aussi fascinante qu’ico-
noclaste qui est celle de la communauté LGBTQIA+.


